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Résumé 

Le mil est la principale culture qui contribue à la sécurité alimentaire des 
ménages ruraux dans la région du Sahel au Burkina Faso. La présente 
recherche estime l'efficacité technique des producteurs du mil et ses 
déterminants dans cette région. Une approche frontière stochastique est 
suivie pour analyser les données collectées sur 106 ménages tirés de façon 
aléatoire en 2017. L'efficacité technique moyenne est estimée à 71,23 % 
et cela montre que la production du mil pourrait être augmentée de 28,77 
% avec les mêmes ressources utilisées par les agriculteurs. Les résultats 
montrent que l'éducation formelle, le revenu hors exploitation, l'élevage 
et l'accès au crédit sont les principaux facteurs qui affectent l'efficacité 
technique de la production. L'étude suggère aux décideurs de prendre des 
mesures appropriées concernant ces facteurs, afin d'améliorer la 
productivité du mil dans la région du Sahel. Ces mesures sont principalement 
la formation des producteurs,  la hausse du niveau de scolarisation dans 
la région, l’amélioration des infrastructures routières et le développement 
de la micro finance.  
 
Mots-clés : Mil, Efficacité technique, Frontière stochastique, Région du 
Sahel, Burkina Faso 
Classification JEL : C2; C23; Q12 
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> Les déterminants de l’efficacité technique de la production du mil dans la région  
du Sahel au Burkina Faso

 
 

Abstract 

Millet is the basic cereal crop which contributes to rural households’ food 
security in the Sahel region of Burkina Faso. This study assesses the 
technical efficiency and its determinants of millet farmers in this region. A 
stochastic frontier approach is followed to analyze data collected on 106 
households randomly selected in 2017. The mean technical efficiency is 
estimated at 71.23% implying that millet production may be increased by 
28.77% with the same resources used by farmers. The results show that 
formal education, off farm income, breeding, and access to credit are the 
main factors affecting the production efficiency. The study recommends 
decisions makers to take appropriate measures regarding these factors, 
to enhance millet productivity in the Sahel region. These measures are 
mainly the training of producers, the increase in the level  of formal 
education in the region, the improvement of road infrastructure and the 
development of microfinance. 

 
Keywords: Millet, Technical Efficiency, Stochastic Frontier, Sahel Region, 
Burkina Faso. 

JEL Classification: C2; C23; Q12  
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1. Introduction 
Au Burkina Faso, l'agriculture joue un rôle important dans le 
développement socio-économique. Le secteur agricole emploie plus de 
70 % de la main-d’œuvre et contribue à environ 34 % du PIB. Les cultures 
de base sont les céréales qui contribuent à environ 60 % des besoins 
alimentaires des ménages (FAO, 2013). Le sorgho, le mil et le maïs sont 
les trois principales cultures qui assurent la sécurité alimentaire des 
populations rurales. L'augmentation de la production céréalière est donc 
l'un des objectifs prioritaires des autorités burkinabè. Après la crise 
alimentaire de 2008, des mesures d'urgence ont été prises pour 
augmenter les rendements et la production agricole. Parmi ces mesures 
figurent la promotion de l'utilisation de semences améliorées, des 
engrais, du matériel agricole adapté, ainsi que la vulgarisation des bonnes 
pratiques agricoles. Malgré ces mesures, la productivité agricole reste 
très faible (Zahonogo, 2016 ; Coulibaly et Savadogo, 2019) et le Burkina 
Faso connaît encore des situations de crise alimentaire, notamment dans 
les zones arides comme la région du Sahel où les précipitations sont très 
faibles et variables. 

Trois zones agro écologiques existent au Burkina Faso : la zone 
sahélienne, la zone soudano-sahélienne et la zone pré guinéenne. La zone 
sahélienne est la moins humide (moins de 600 mm de pluie par an), la 
zone soudano sahélienne est modérément arrosée (entre 600 et 900 mm 
de pluie par an) et la zone pré guinéenne est la zone à forte potentiel 
agricole avec plus de 900 mm de pluie par an. En raison de la pauvreté 
des sols et de l'incertitude des précipitations dans la zone sahélienne, le 
mil est la culture vivrière la plus adaptée dans la région du sahel. Il 
représente environ 70 % de la production céréalière totale en moyenne 
par an et contribue de manière significative à la sécurité alimentaire des 
personnes vivant  dans cette région.  

Malgré cette importance, la production du mil reste fluctuante dans le 
temps et inférieure aux attentes. Le rendement du mil dans la région du 
sahel est en dessous de la moyenne nationale. En 2018 par exemple, ce 
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rendement était de 643 kg/ha dans la région contre 860 kg/ha sur le plan 
national (Ministère de l’Agriculture et des Aménagements Hydro-
agricoles, 2020). Les populations rurales sont fréquemment confrontées 
à l'insécurité alimentaire. En 2012, la région du Sahel ainsi que d'autres 
régions du pays ont été confrontées à une deuxième crise alimentaire en 
l’espace de 3 ans (FAO, 2019). Au-delà des conditions climatiques, la 
faible productivité du mil dans la région soulève des questions sur 
l'efficacité avec laquelle les ressources sont utilisées par les agriculteurs.  
Pour Keane et al. (2009), il est généralement connu que les producteurs 
de la plupart des pays en développement opèrent en deçà de leur 
production potentielle. Le niveau élevé d'inefficacité auquel ils sont 
confrontés souligne que l'innovation et l'adoption de technologies ne 
sont pas les seules contraintes au développement de l'agriculture dans 
ces pays (Chavas et al., 2005). Ainsi, Brümmer (2006) a défendu l’idée 
selon laquelle la réduction de l'inefficacité de la production agricole est 
un facteur clé des politiques visant à la fois à atteindre la sécurité 
alimentaire et à réduire la pauvreté dans les pays en développement.  

Dans le cas spécifique du Burkina Faso, on constate que l'efficacité 
technique contribue à la réduction de la pauvreté (Noufé, 2020). Il est 
donc très important d'aborder les questions liées à l'efficacité de la 
production du mil dans la région du Sahel.  

L'objectif général de cette recherche est d'analyser les facteurs qui 
affectent l'efficacité technique des producteurs du mil dans la région du 
Sahel au Burkina Faso. Il évalue spécifiquement le niveau d'efficacité 
technique des producteurs du mil et identifie les facteurs clés affectant 
cette efficacité. Les facteurs explicatifs de l’efficacité technique des 
producteurs sont multiples dans la literature. Ces facteurs sont entre 
autres les caractéristiques propres aux producteurs (Alene et Hassan, 
2003), les infrastructures routières permettant un accès facile à la zone 
et la potentialité agricole de la zone (Combary, 2016), la consultation des 
services de vulgarisation agricole par les producteurs et leur accès aux 
ressources financières comme le crédit ou les transferts (Kuwornu et al., 
2013).  

> Les déterminants de l’efficacité technique de la production du mil dans la région  
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Un certain nombre d'études ont porté sur l'inefficacité technique des 
céréaliers au Burkina Faso. Kaboré (2007) a estimé l'efficacité technique 
des riziculteurs à 83 % dans la vallée du Kou et à 76 % dans la vallée du 
Bagré. Wouterse (2008) a montré que la migration intercontinentale et 
l'éducation augmentent toutes les deux l'efficacité de la production 
céréalière. Combary (2016) a estimé le niveau d'inefficacité allocative des 
agriculteurs burkinabè à 35,8 %. Savadogo et al. (2016) montrent que les 
caractéristiques propres au producteur et les services de soutien à la 
production agricole ont des effets positifs significatifs sur l’efficacité 
technique. Cependant, aucune des études antérieures à notre 
connaissance ne s'est concentrée sur la région du Sahel où le mil est la 
culture céréalière la plus importante assurant la sécurité alimentaire des 
populations rurales. En raison de la faible productivité du mil qui pourrait 
induire l'insécurité alimentaire dans la région, il est très important de 
mettre en évidence les facteurs qui entravent sa production. Les résultats 
de cette analyse pourraient contribuer à prendre des mesures 
appropriées pour stimuler l'efficacité de la production et renforcer la 
sécurité alimentaire des populations rurales dans cette région. 

La suite de la recherche est structurée comme suit. La section 2 présente 
le cadre analytique. La section 3 est consacrée à la méthodologie. La 
section 4 examine les résultats estimés et la section 5 conclut l’article et 
en tire des implications de politiques économiques. 
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2. Cadre analytique 

Méthodes courantes d'analyse de l'efficacité technique 
Plusieurs méthodes ont été adoptées dans la literature pour analyser 
l’efficacité technique des producteurs. Deux types d’approches sont 
généralement utilisés: l’approche paramétrique et l’approche non 
paramétrique. Berger et Deyoung (1997) recensent au niveau de 
l’approche paramétrique, trois sous approches: la frontière stochastique, 
la distribution libre  et celle de la frontière épaisse. Au niveau  de 
l’approche non paramétrique les auteurs recensent deux sous approches: 
la méthode d’enveloppement des données (DEA) et le free disposal hull 
(FDH). Bien que plusieurs méthodes soient utilisées,  la méthode DEA et 
l'approche frontière stochastique (AFS) sont les plus couramment 
rencontrées (Njeru, 2010). Par ailleurs, l'AFS, qui est une méthode 
paramétrique est la bien indiquée pour analyser l'efficacité de la 
production dans des pays en développement comme le Burkina Faso 
(Thiam et al., 2001 ; Njeru, 2010 ; Ogundari et Awokuse, 2016). Cela parce 
que de nombreux facteurs comme les conditions climatiques peuvent 
affecter la production agricole. De plus, la méthode AFS a l'avantage de 
permettre des statistiques inférentielles bien qu’elle nécessite des 
hypothèses concernant l'efficacité ou la forme fonctionnelle sous-jacente 
de la technologie. Cette recherche adopte donc l’Approche frontière 
stochastique pour analyser l’efficacité technique des producteurs du mil 
dans le Sahel.  

 

L'approche Frontière Stochastique 
Farell (1957) a montré que l'hypothèse néoclassique traditionnelle selon 
laquelle toutes les entreprises sont censées être totalement efficaces est 
irréaliste car, en réalité, certaines entreprises sont plus efficaces que 
d'autres. L'efficacité signifie que la production maximale est atteinte avec 
un minimum d'intrants. Ainsi, une unité de production est considérée 
comme relativement inefficace si une autre utilise une quantité inférieure 

> Les déterminants de l’efficacité technique de la production du mil dans la région  
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ou égale d'intrants pour produire un niveau de production identique ou 
supérieur. 

Une faiblesse de l'approche de Farell (1957) est la supposition que la 
composante d'inefficacité est déterministe, comme dans les méthodes 
non paramétriques. La frontière stochastique a été alors introduite 
comme une amélioration de l'approche frontière de Farrell (1957) par 
Aigner et al. (1977), et par Meeusen et Van den Broeck (1977). Dans cette 
méthode, tout écart par rapport à la frontière est expliqué par deux 
composantes : le terme d'erreur et la composante d'inefficacité. 
La frontière de production est exprimée comme suit : 
𝑌𝑌𝑖𝑖 = 𝑓𝑓(𝑋𝑋𝑖𝑖𝑖𝑖  ;  𝛽𝛽)𝑒𝑒(∅𝑖𝑖 −𝑖𝑖 )     ∅𝑖𝑖 − 𝑖𝑖 = 𝑢𝑢𝑖𝑖 ;  𝑖𝑖 = 1, … 𝑁𝑁 ;   

   𝑗𝑗 = 1, … . . 𝐽𝐽           (1)        

𝑌𝑌𝑖𝑖  est la quantité de production générée par l'unité de production 𝑖𝑖,  𝑋𝑋𝑖𝑖𝑖𝑖   
un vecteur d'intrants et 𝛽𝛽 un vecteur de paramètres à estimer. 𝑁𝑁 est le 
nombre d'unités de production et 𝐽𝐽 le nombre d'intrants. En spécifiant 
une fonction de production translog et en utilisant le logarithme, 
l’équation  (1) devient : 

𝑙𝑙𝑙𝑙𝑌𝑌𝑖𝑖 = 𝛽𝛽0 + ∑ 𝛽𝛽𝑖𝑖

𝐽𝐽

𝑖𝑖=1
𝑙𝑙𝑙𝑙𝑋𝑋𝑖𝑖𝑖𝑖 + ∑ ∑  𝛽𝛽𝑖𝑖𝑗𝑗

𝐽𝐽 

𝑗𝑗=1

𝐽𝐽

𝑖𝑖=1
𝑙𝑙𝑙𝑙𝑋𝑋𝑖𝑖𝑖𝑖 𝑙𝑙𝑙𝑙𝑋𝑋𝑖𝑖𝑗𝑗 + (∅𝑖𝑖 − 𝑖𝑖 ),

∅𝑖𝑖 − 𝑖𝑖 = 𝑢𝑢𝑖𝑖        (2) 
∅i est le terme d'erreur. Il est symétriquement distribué de moyenne zéro 
et  variance constante 𝜎𝜎∅

2. 𝑖𝑖 représente le terme d’inefficacité supposé 
être indépendamment et identiquement distribué (𝑖𝑖 ~ 𝑁𝑁(𝜇𝜇, 𝜎𝜎

2)). 
L'équation expliquant l'inefficacité technique est présentée comme suit : 
𝑖𝑖 = 𝛿𝛿 𝑍𝑍𝑖𝑖𝑖𝑖 + 𝑊𝑊𝑖𝑖                    (3) 

𝑍𝑍𝑖𝑖𝑖𝑖  est un vecteur de facteurs affectant l'inefficacité technique, δ un 
vecteur de paramètres à estimer et  𝑊𝑊𝑖𝑖  une variable aléatoire distribuée 
comme troncatures de la distribution normale de  moyenne zéro et de 
variance 𝜎𝜎

2 (Coelli, 1995). 
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Aigner et al. (1977) paramètrent les variances du modèle comme suit : 
𝜎𝜎2 = 𝜎𝜎∅

2 + 𝜎𝜎
2   et  𝛾𝛾 = 𝜎𝜎

2/𝜎𝜎𝑢𝑢
2  avec 0 < 𝛾𝛾 < 1. 𝛾𝛾 = 0 signifie que tous 

les écarts par rapport à la frontière sont entièrement expliqués par le 
terme d'erreur et 𝛾𝛾 = 1 implique que tous les écarts par rapport à la 
frontière sont dus à l'inefficacité technique. 

L'efficacité technique (𝐸𝐸𝐸𝐸𝑖𝑖 ) de l'unité de production 𝑖𝑖 est définie comme 
le rapport entre la production observée (𝑌𝑌𝑖𝑖) et la production de la 
frontière (𝑌𝑌𝑖𝑖

∗) pour une quantité donnée d'intrants utilisés : 

𝐸𝐸𝐸𝐸𝑖𝑖 = 𝑌𝑌𝑖𝑖
𝑌𝑌𝑖𝑖

∗ =
𝑓𝑓(𝑋𝑋𝑖𝑖𝑖𝑖  ;  𝛽𝛽)𝑒𝑒(∅𝑖𝑖−𝑖𝑖 )

𝑓𝑓(𝑋𝑋𝑖𝑖𝑖𝑖  ;  𝛽𝛽)𝑒𝑒(∅𝑖𝑖) = 𝑒𝑒(−𝑖𝑖 )           (4) 

Les équations (2) et (3) sont estimées simultanément. La technique 
d'estimation en une étape est recommandée  car elle permet d'obtenir 
des résultats consistants. L’estimation en deux étapes comporte de 
sérieux problèmes concernant les hypothèses faites sur le terme 
d’inefficacité qui doit être non négative. De plus, la spécification de la 
deuxième étape entre en conflit avec l'hypothèse selon laquelle le terme 
d’inefficacité est une variable indépendante et distribuée de manière 
identique (Coelli, 1995 ; Chiona et al., 2014). 
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3. Méthodologie 

Modèle empirique 
Nous spécifions une fonction de production translog en raison de sa 
flexibilité par rapport à la fonction Cobb Douglas: 

𝑙𝑙𝑙𝑙𝑌𝑌𝑖𝑖 = 𝛽𝛽0 + ∑ 𝛽𝛽𝑗𝑗

5

𝑗𝑗=1
𝑙𝑙𝑙𝑙𝑙𝑙𝑖𝑖𝑗𝑗 + ∑ ∑  𝛽𝛽𝑗𝑗𝑗𝑗

5 

𝑗𝑗=1

5

𝑗𝑗=1
𝑙𝑙𝑙𝑙𝑙𝑙𝑖𝑖𝑗𝑗 𝑙𝑙𝑙𝑙𝑙𝑙𝑖𝑖𝑗𝑗 + (∅𝑖𝑖 − 𝑖𝑖 )            (5) 

𝑌𝑌𝑖𝑖 est la quantité de mil récoltée par le ménage 𝑖𝑖, 𝑙𝑙𝑖𝑖1 les engrais 
chimiques, 𝑙𝑙𝑖𝑖2 la fumure organique, 𝑙𝑙𝑖𝑖3 la main d’œuvre, 𝑙𝑙𝑖𝑖4 la superficie 
totale des terres consacrées à la culture du mil. 𝛽𝛽0,  𝛽𝛽𝑖𝑖𝑗𝑗  sont des  
paramètres à estimer, ∅𝑖𝑖  le terme d'erreur et 𝑖𝑖  la composante 
d'inefficacité technique. Les facteurs expliquant l'inefficacité technique 
sont exprimés comme suit : 

𝑖𝑖 = 𝛿𝛿0 + ∑ 𝛿𝛿𝑗𝑗

10

𝑗𝑗=1
𝑧𝑧𝑖𝑖𝑗𝑗 + 𝑊𝑊𝑖𝑖             (6) 

𝑧𝑧𝑖𝑖𝑗𝑗 est un vecteur de 10 variables : âge, sexe, éducation formelle, ratio de 
dépendance, revenu non agricole, revenu d'élevage, distance au marché 
le plus proche, accès au village, transferts reçus et accès au crédit. 
𝛿𝛿0 , 𝛿𝛿𝑗𝑗  sont des paramètres à estimer et 𝑊𝑊𝑖𝑖  est le terme d'erreur. 

 
Analyse diagnostique 
Pour tirer des conclusions pertinentes, des tests de spécification sont 
cruciales dans l'analyse frontière stochastique. Il y a lieu  de prouver que 
la spécification translog de la fonction de production est appropriée et 
qu'il existe une inefficacité technique dans la production du mil avant de 
montrer que les variables explicatives affectent significativement cette 
inefficacité.  
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Les hypothèses suivantes sont alors testées : 
• La fonction de production translog est plus adaptée que la 

fonction de production Cobb-Douglas 
Sous l'hypothèse nulle H01, la fonction Cobb-Douglas est plus appropriée: 
H01 :  𝛽𝛽22 =  𝛽𝛽33 =  𝛽𝛽44 =  𝛽𝛽12 =  𝛽𝛽13 =  𝛽𝛽14 =  𝛽𝛽23 =  𝛽𝛽24 =  𝛽𝛽34 = 0 
 

• La production céréalière est techniquement inefficace (𝛾𝛾 0)  
Sous l'hypothèse nulle H02: 𝛾𝛾 = 0 ce qui signifie l'absence de toute 
inefficacité dans la culture du mil. Dans ce cas, une fonction de production 
ordinaire est utilisée et estimée par les moindres carrés ordinaires (MCO). 
 

• Les variables utilisées dans le modèle expliquent globalement 
l'inefficacité technique 

Sous l'hypothèse nulle H03, aucune variable n'explique l'inefficacité 
technique : 
𝛿𝛿1 = 𝛿𝛿2 = ⋯ = 𝛿𝛿10 = 0 
Les trois tests sont effectués en calculant le ratio de vraisemblance 
généralisé:  
λ = −2 ∗ {ln [L(H0)] –  ln [L(H1)]}. [L(H0)]  et [L(H1)] sont 
respectivement les valeurs de la fonction de vraisemblance sous 
l'hypothèse nulle H0 et sous l'hypothèse alternative H1. λ est une 
distribution mixte de Khi Deux. 

 
Élasticités et rendements d’échelle 
Les élasticités mesurent la sensibilité de la production aux variations des 
intrants. Dans la fonction de production stochastique translog, les 
élasticités sont exprimées sous la forme : 

𝑒𝑒𝑗𝑗 = 𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝑌𝑌𝑖𝑖
𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝜕𝑋𝑋𝑖𝑖𝑗𝑗

= 𝛽𝛽𝑗𝑗 + 2𝛽𝛽𝑗𝑗𝑗𝑗 �̅�𝑋𝑖𝑖𝑗𝑗 + ∑ 𝛽𝛽𝑗𝑗𝑗𝑗�̅�𝑋𝑖𝑖𝑗𝑗
𝑗𝑗≠𝑗𝑗

                    (7) 
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Les rendements d'échelle (𝑅𝑅𝑅𝑅) mesurent la sensibilité de la production 
aux variations proportionnelles de tous les intrants. 𝑅𝑅𝑅𝑅 est calculé en 
additionnant les 𝑒𝑒𝑗𝑗 : 
𝑅𝑅𝑅𝑅 = 𝑒𝑒1 + 𝑒𝑒2 + 𝑒𝑒3+𝑒𝑒4                       (8) 

 

Si 𝑅𝑅𝑅𝑅 =  1, les rendements d'échelle sont constants ; 𝑠𝑠𝑠𝑠 𝑅𝑅𝑅𝑅 < 1, les 
rendements d'échelle sont décroissants et 𝑠𝑠𝑠𝑠 𝑅𝑅𝑅𝑅 > 1, les rendements 
d'échelle sont croissants. 

 
Données 
Les données utilisées dans le présent article sont extraites d'une enquête 
rurale entreprise en 2017 dans le cadre du projet "Programme National 
de Gestion des Terroirs, phase II (PNGT2)". L'enquête a été réalisée par le 
Laboratoire l’Analyse Quantitative Appliquée au Développement-Sahel 
(LAQADS) afin de contribuer à l'appréhension des conditions de vie des 
ménages dans les zones rurales. Les données collectées sur 2 160 
ménages sélectionnés de façon aléatoire couvrent toutes les régions du 
pays et comprennent les caractéristiques démographiques et les 
conditions de vie des ménages, les caractéristiques du sol, la production 
agricole et animale, etc. 

L'échantillon de cette analyse est constitué de tous les ménages enquêtés  
qui pratiquent la culture du mil dans  la région du Sahel. Ces ménages 
sont au nombre de 106 dans la base PNGT2.  

Le tableau 1 décrit les variables utilisées pour l'analyse empirique. Il 
montre que les ménages sont principalement dirigés par des hommes 
(95,25 %) et que peu d'entre eux ont reçu une éducation formelle (16,03 
%). Dans la zone étudiée, les ménages se caractérisent également par un 
ratio de dépendance élevé (52,97 %). 
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4. Résultats et discussion 

Résultats des tests de diagnostic 
Le tableau 2 présente les résultats des tests d'hypothèse. Le ratio de 
vraisemblance (λ=1029,62) calculé dans l'hypothèse H01 est significatif. 
On rejette donc H01 et on conclut que la spécification translog est plus 
appropriée que celle Cobb-Douglass. 
Dans le test de l’hypothèse H02, la valeur du ratio de vraisemblance 
calculée à partir des estimations de la fonction de production translog par 
les MCO et par la méthode du maximum de vraisemblance est λ=329,46. 
Cette valeur est significative au seuil de 1%. L'hypothèse H02  est rejetée. 
La conclusion est qu'il y a une inefficacité technique dans la production 
du mil. 
De même, le ratio λ =4 356,21 obtenu dans le test de la troisième 
hypothèse est significatif au seuil de 1%. L'hypothèse nulle n'est pas 
acceptée, ce qui implique que les variables utilisées  expliquent 
globalement l'inefficacité technique. 

 
Tableau 2 : Validation des hypothèses 
Hypothèse nulle Statistiques(Probabilité) Décision 

 H01 :   𝜷𝜷𝒋𝒋𝒋𝒋 = 𝟎𝟎  
La fonction translog peut être 
réduite à une fonction Cobb-
Douglas 

1 029,62*** 

(0,0000) 

H01 

rejetée 

H02 : 𝜸𝜸 = 𝟎𝟎  
Il n'y a pas d'inefficacité 
technique dans la production du 
mil 

329,46 *** 

(0,0000) 

H02 

rejetée 

𝐇𝐇𝟎𝟎𝟎𝟎: 𝜹𝜹𝟏𝟏 = 𝜹𝜹𝟐𝟐 = ⋯ = 𝜹𝜹𝟏𝟏𝟎𝟎 = 𝟎𝟎 
Aucune variable n'explique 
l'inefficacité technique 

4 356,21*** 

(0,0000) 

H03 

rejetée 

Source : construction de l'auteur à partir des données PNGT2 2017 
*** significatif à 1 %  
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Le niveau d'efficacité technique des producteurs de mil 

Le tableau 3 classe les ménages en fonction de leur niveau d'efficacité 
technique. L'efficacité technique moyenne est estimée à 71,23 %, ce qui 
signifie que les producteurs du mil dans la région du Sahel opèrent  en 
dessous de leur niveau de production potentiel. Ils peuvent augmenter 
leur production de 28,77 % avec les mêmes ressources. Le niveau 
d'efficacité technique varie entre 5,94 % et 92,19 % selon les ménages. 

Tableau 3 : Distribution des scores d'efficacité technique des 
producteurs de mil 

Niveau d’efficacité (%)          Nombre de ménages Pourcentage de 
ménages 

0-25 7 6,60 

25-50 5 4,71 

50-75 37 34,91 

75-100 57 53,78 

Efficacité technique moyenne = 71,23 % 

                             Efficacité technique minimum = 5,94 % 

  Efficacité technique maximum =  92,19 % 

Source : Construction de l'auteur à partir des données PNGT2 2017 
 
 
 
Résultats estimés de la fonction de production par la 
méthode du maximum de vraisemblance 

Le tableau 4 présente les estimations de la fonction de production 
translog. Tous les facteurs de production ont une influence positive et 
significative sur la quantité de mil récoltée par les ménages. 
Les sols sont généralement de mauvaise qualité dans la zone sahélienne. 
L’utilisation des fertilisants est donc recommandée pour doter les sols des 
éléments nutritifs nécessaires à la croissance du mil. La relation positive 
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entre la superficie et le niveau de production est commode au contexte 
du Burkina Faso où les producteurs ont tendance à augmenter leur 
production par extensification (Callo-Concha et al., 2012). Aduba et al. 
(2013) ont obtenu des résultats similaires au Nigeria, où les engrais et la 
superficie cultivée sont les principaux facteurs expliquant le niveau de 
production du riz. La main-d’œuvre a également un effet positif sur la 
production. En raison des  technologies de production peu avancées 
adoptées par les agriculteurs, la main-d’œuvre est nécessaire pour une 
gestion efficace de l’exploitation agricole, en particulier pour le 
désherbage des champs. Les membres des ménages doivent passer la 
plus grande partie de leur temps dans leurs exploitations pendant la 
saison des pluies. 

 

Les déterminants de l'inefficacité technique 

Les résultats des déterminants de l'inefficacité technique sont présentés 
en bas du tableau 4. 

Au total, quatre (4) variables affectent de manière significative 
l'inefficacité de la production du mil dans la région du Sahel : l'éducation 
formelle, le revenu de l'élevage, l'accès au crédit et l’accès facile à la zone 
de vie des agriculteurs en saison des pluies. 

Les résultats de l'éducation formelle sont conformes aux prévisions de la 
théorie du capital humain (Becker, 1993). Les ménages dirigés par des 
agriculteurs ayant reçu une éducation formelle sont censés utiliser les 
ressources de manière plus efficace, car on estime que ces agriculteurs 
sont ouverts aux meilleures pratiques agricoles et gèrent leurs 
exploitations de manière rationnelle. Nos conclusions sont similaires à 
celles d'Agboola (2016) pour le Nigeria, et d'Alene et Hassan (2003) pour 
l'Éthiopie. 

Le manque de ressources financières est l'un des principaux obstacles au 
développement agricole dans des pays comme le Burkina Faso. La plupart 
des agriculteurs ont besoin d'un soutien financier pour acheter les 
intrants agricoles en temps voulu et pour gérer efficacement leurs 
activités agricoles.  Kuwornu et al. (2013) ont constaté que l'accès au 
crédit est l'un des principaux facteurs déterminant le niveau d'efficacité 
technique des producteurs de maïs au Ghana. L'accès au crédit est donc 

SEOGO Windinkonté & SAWADOGO W. Jean-Pierre



REVUE CEDRES-ETUDES - N°70 Séries économie – 2ie Semestre 2020

- 121 -

 
 

très important pour les décisions de production des agriculteurs. La 
plupart des agriculteurs manquent cependant de garanties et sont limités 
sur le marché du crédit au Burkina Faso. 

En ce qui concerne les revenus générés par l'élevage, Pender et al. (2002), 
ont montré que les agriculteurs des pays en développement se reposent 
sur le bétail comme alternative face au problème lié à la contrainte du 
crédit. En particulier dans la zone sahélienne du Burkina Faso, l'élevage 
est une activité importante pour les ménages. Le climat de cette région 
du pays est adapté à cette activité et les agriculteurs utilisent l'élevage 
pour soutenir leur agriculture. L'association de l'élevage à l'agriculture 
peut donc être un moyen important de stimuler la productivité des 
agriculteurs. 

Les résultats montrent également qu'une bonne infrastructure routière 
est un facteur clé pour stimuler l’efficacité de la production. Les 
agriculteurs situés dans des zones bénéficiant d'un bon accès routier en 
saison des pluies sont plus susceptibles de mieux gérer leurs exploitations 
car ils peuvent accéder à la fois au marché et aux services de vulgarisation 
situés au niveau communal en général. Au contraire, les agriculteurs 
situés dans des zones inaccessibles pendant la saison des pluies sont 
contraints, ce qui entrave leurs performances de production. Selon 
Kiprono et Matsumoto (2014), on peut s'attendre à ce que l'amélioration 
des infrastructures routières stimule la production en augmentant les prix 
aux agriculteurs et en abaissant les coûts de production grâce à la 
réduction des coûts de transport des biens et services. Dans la région du 
Sahel, les infrastructures routières sont cependant médiocres et cela peut 
entraver la production du mil.
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Tableau 4 : Estimations de la fonction de production frontière translog 
et déterminants de l'inefficacité technique 
 Estimations de la fonction de production 

translog  
 

Variables Coefficient Statistique Z 
Constante                                                     3,884 0,03 
Ln(Engrais) 0,5368*** 3,19 
Ln(Fumure)                                                    0,5805** -2,18 
Ln(Main-d’œuvre)                                  0,7903*** 4,86 
Ln(Superficie)                                                1,184*** 4,05 
[Ln(Engrais)]2                                                                         0,0588 1,08 
[Ln(Fumure)]2                                                                        0,1034 1,22 
[Ln(Main-d’œuvre)]2                                                                        -0,0263** -1,98 
[Ln(Superficie)]2                                                                                                                                  -0,0370 1,09 
Ln(Engrais)×Ln(Fumure) 0,1008** 2,04 
Ln(Engrais)×Ln(Main-d’œuvre) -0,1764*** -2,64 
Ln(Engrais)×Ln(Superficie) 0,0781 0,98 
Ln(Fumure)×Ln(Main-d’œuvre)   0,0581 0,55 
Ln(Fumure)×Ln(Superficie)   -0,0203 -0,17 
Ln(Main-d’œuvre)×Ln(Superficie) 0,0592 1,58 
Déterminants de l’inefficacité technique 
Constante 4,0211* -1,98 
Age du chef de ménage -0,0037 -0,74 
Genre du chef de ménage  -0,2259 -0,59 
Education formelle du chef de 
ménage 

-0,5328*** -3,00 

Ratio de dépendance 0,5180 1,02 
Revenu non agricole 0,0109 0,85 
Revenu de l’élevage -0,0342* -1,64 
Distance au marché le plus proche 0,0002 0,07 
Accès facile du village -0,5679*** -2,89 
Transferts reçus -0,0937 -0,51 
Accès au crédit -0,3696** -2,24 
                                                       𝝈𝝈𝟐𝟐     4,0882  
                                                               0,90050  
   Efficacité technique moyenne 71,23%  
                                                                    Chi2 (20)= 2058,62*** 
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Nombre d’observations =106 

Estimation de l'auteur à partir des données PNGT2 2017 
*** significatif à 1%; ** significatif à 5%; * significatif à 10% 
 
Élasticités et rendements d'échelle 

Les élasticités sont présentées dans le tableau 5. La production du mil est 
sensible aux quatre variables intrants. Une augmentation de 1 % de la 
superficie totale et de la main-d’œuvre entraîne une augmentation de 
0,3726 % et de 0,0046 % respectivement de la production du mil, tandis 
qu'une augmentation de 1 % des engrais chimiques et de la fumure 
organique entraîne une augmentation de 0,1551 % et de 0,3328 % 
respectivement de la production du mil. 

La valeur calculée des rendements d'échelle en additionnant les 
élasticités est de 0,8651. Cette valeur, qui est inférieure à l'unité, indique 
que les rendements d'échelle sont décroissants. Une augmentation 
simultanée de 1 % des engrais chimiques, de la fumure organique, de la 
main-d'œuvre et de la superficie cultivée entraîne une augmentation de 
0,8651 % de la production du mil. Ces résultats reflètent une situation où 
l'augmentation de l'échelle de production n’est pas profitable pour les 
producteurs. Kuwornu et al. (2013) ont trouvé un résultat similaire au 
Ghana. 
 
Tableau 5 : Élasticité des inputs 
Input  Elasticité Probabilité 

Engrais chimiques 0,1551** 0,022 

Fumure organique 0,3328*** 0,000 

Main-d’œuvre 0,0046* 0,052 

Superficie 0,3726*** 0,0000 

Rendements d’échelle (RE)= 0,8651 

Source : calcul de l’auteur  à partir des résultats estimés 
*** significatif à 1%; ** significatif à 5%; * significatif à 10% 
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5. Conclusion et implications de politique économique 

Le mil est la principale culture céréalière assurant la sécurité alimentaire 
des ménages ruraux dans la région du Sahel au Burkina Faso. Cette étude 
a été menée pour analyser les facteurs qui affectent l'efficacité technique 
de la production du mil dans cette région. L’approche frontière 
stochastique a été suivie avec une méthode d'estimation en une étape 
menant à des résultats consistants. 
Les résultats montrent que les agriculteurs de la région du Sahel sont 
techniquement inefficaces dans la culture du mil. Le niveau d'efficacité 
technique moyenne est estimé à 71,23%, ce qui signifie que les ménages 
ont la possibilité d'augmenter leur production de 28,77% sans avoir 
recours à une augmentation de leurs ressources consacrées à la 
production du mil. 
Les résultats montrent que l'éducation formelle, l'élevage, l'accès au 
crédit et une bonne infrastructure routière sont les facteurs clés qui 
affectent positivement l'efficacité de la production du mil dans la zone. 
Ces résultats impliquent que  les décideurs publics doivent prendre les 
mesures appropriées pour améliorer la production du mil dans cette zone 
afin d’améliorer la sécurité alimentaire des populations. Il est observé 
qu'une faible proportion des producteurs du mil ont suivi une éducation 
formelle. À court terme, les agriculteurs doivent être formés à la gestion 
efficace de leurs exploitations. À long terme, toutes les politiques visant 
à augmenter le niveau de scolarisation dans la zone doivent être 
soutenues. Dans ce sens, le problème de l'insécurité qui entrave 
l’éducation dans cette zone doit être résolu.  
Le gouvernement devrait également améliorer les infrastructures 
routières dans la zone afin de faciliter l'accès des agriculteurs au marché 
et aux agents de vulgarisation qui sont généralement situés au niveau 
communal. Le développement de la micro finance avec le soutien du 
gouvernement dans la région peut réduire la contrainte du crédit et 
stimuler la production. Par exemple, les agriculteurs qui n'ont pas de 
garantie doivent être bien organisés pour obtenir un crédit par le biais de 
l'adhésion à un groupe ou par d’autres formes d’organisations. Enfin, les 
agriculteurs peuvent être formés à la gestion intégrée des exploitations 
agricoles combinant l'agriculture et l'élevage. Cela peut stimuler 
l'efficacité de leur production et améliorer la sécurité alimentaire des 
ménages ruraux dans la région du Sahel. 
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